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lieý an-e- .Se Anne de ýla Focatière-(P. Q.) 17 juilet 1878 uéo

ournadu Cltivateur et ,du' Colon; paraissant tous les endis
Editeur-Propriétaire Rédacteur,

FIRm T.ROULX D SOHMOUTE
A qui toutes lettres concer- - Toutes lettrem,correspoñ
nant l'adnimiitration.de la u i danceg, concernant la Rý-
Gazette et1l'deis' ddes " daction, devront être di-
pour abonnement devront rectemeut ,adressées au
etr adres'ée fraiW:o.-u:q ar'.

L'abonnement est de$1 - -
nara payable'vance. ANNON

a nes'abonne pas pour lre inertion, 10 cts la
moinsd'uïf' n-ni ne nd insertion,'
L'avis de discontmuaon etc. 3 ets par ligne

doai te dtrcnea ecr -. Poir- es annonces a long
à ce Burean uinmdi a terrne, conditions libé-
vance. "e rrèïag 'de .. A~ ~rales.
vront avoir-été payes; sans - Queceix qui désirent s'a-
quoi l'aboinerrient -sera, dresser aux cultivateurs
censé continuer, malgré; a uonfce dana notrd
le refus de la Gazele., --.-- Gazelle agricol".

Sii'guerre est la'dernière raison' des peuples, l'agrioulture doit-en être 'la première.'
Emparonsk-nous du sol« si nous voulons conserver notré'nationalit.

O S-CM N IR R' R plantes sont généralementpeu estime parce que leur ren.
Cuseri agricol : Choix des emerices (Suite et fin)" 'dement est trop faible; cependaut, si nous examinons leurs
Rerue de la Semaine: Discours du -Sonveain Pontife an sa- gousses ou lers épis, nous les trouvons assez commiun6ment

cre-Collége dés-Cariiïnaux. - Décrepitude.du royaume dl- remplis de grains bien pleins et très-voluruineux.
a -rndemnité de guerre par .. Les.personnes qui attachent beaucoup 'importnoc aula France âla Prusse. --. Bénédieion dela première pierre volume des semences trouveront dono dans cesé pis et cesde la, Chaptýelle'déNotre-Dame dé Lourdes à Montréal.

Sujetsdirera' La' ardifeéornme' nouïritùr' de bptail; - Ob.: gousses, les graines qui leur plaisent le mieux. Maie, nous
xýrvaiiin' '8 I'sWàlieille seménce 'de' bfé. -ý-L'eau d'arro- le répétons,. le semblable prodait son semblable; et ces
sageétnledirá la~qiïlle iliconvient d'afranser. -r Qeelques graines, tout en donnant naissance à des plantes fortes et vi-
moyen de conserver la sané. - La scienceaéricole. - goureuses,- ne produisent -presque toujours que, des gousses
Trop d'ardebr'pôur lei ennoncesquijpromeuentbeaucoup..- et des épis-court semblables à ceux sur lesquels elles ont été
Moyen de se familitiriser avecles abejiles. . .p :

Pdite.chrgnique: Un.qii pait- son abonnernent à un journal.
- NomitioàiCn dî EugeReeult,'écr con meagent -R .La vigueur et le:grand .développement des tiges, sont
Tetré d lr a"Cûrainn'e. -0ffre' der' ervices pour la fabrici- sans doute do pr6cieuses qualités surtout pour les -plantes
tion 'du' frin'àg."-"L'8 feu da*n'lde boi«. 1. fourragères et pour toutes ceUes dontIles tiges ot les feuilles

Recettes: Bir'e-dediendent. Café rafrnîohi. Rnt et dëpu. forment là principal produit. Mais nous avons des:cërdales,
ratif. - Guéri.on dà corsunix pieds., des légumineuses, que- nous cultivons .spéciulcruent pour

leur' graine, et chez ces' dernières: le développement ds
C A U S E R I E A G R I C O L E tiges nous sera peu profituble s'il n'est accompagné do

gousses et d'épis très-volumineux et bien remplis.
DU CHIOIX DES SEMENCES. -Le volumo des graines de semence n'est donc pas à lui

- (Siteet.in) seul unsigne auquel on doive' toujours se fier. Il fautde4o Vlmed l , Sueetfin) - :b n'. qe
4.Volum graines~de sD la i:des pls qu'ces 'graines proviennent de gousses et d'épisiirx-

,enenoes, on attaché-ouvent uno trs-gravdeieipo'rtane à prochables ; et, pour être' bien certàin que cette conditi.n
llurgroseur. ( ce't indice n'est ish''ujours bnb, est remplie, ilfaut réuolter soi nu2me sesgraines de s4emeuco.
il est expäséniedt.D aK 'tarfat en't .i-déonnu". qu'une Les acbnts sur les marchs ou chez les marchands grainr-
gros1 gr'aine do&ue' ordinç irem t'a issro à une plto tier no'donnent aucune certitude à ctégnrd etdoiventto-
vigoureuse.,Le gorme 'uùeUl produit, trou'v'aié'dans àettè talement être proscrits
g'doopriundêondanide'principes aliin4tnire's "' 'Nons ne voulons pas''dire par là que les prtites grairirs
d'Sveloppe rapidement, produit des racine aet des ri's foitci so'rt nieilleures que* les.groues; mais nous désirons fira
et bien corstituée's; néanmeii i'.n n i' pas'ûublir 'non compien'dre que la'provenansc'dc cose:rnines duit htre cou-
plus 4ue' le ilile produie oi sènblabl ' C'est à dire sidér'io'plus' sérieusenient que leur volume.
queett grs' gria r ap q flein un S uppoqons, par exemple; que nous ayons à fiire un choix
v'égtil suîabt.e'à' i's ''r' ifeli& t'pise2'.% voit 'ntre do'xgousss ou d4x ópis de - dulne dongueu. 'td
usrz souvent -dans toutes nos rÉcoltes, des plantes donuer des ulêuin gro,8euir, il va sans dire qlue les plus gro -e- u ces
gou:sue tràî-oourtes ou dua-4pis très-peu ddvelopp6s. Ces prises dans ces gousses ou ces épís seroctprefa
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d'un noindre volume. Mais si l'une des gousses etl'un des ront faibles, malads denaissane, et incapables 'de éstr
épis sont plus courts que les 'autres, les graines obtenues de aux insectes 'et au:raccidents'atmosphériques;-tels que froid,
cette gousse ou de. cet épi, quoique d'un volume plus con- pluies. prolongées, sécheresse continue. 'Alors elles pé.
sidérable, n'auront pas, pour la propiigation de l'espèce, au- rissent ou' n'aboutisséjt qu'àeImEsvaoål-t'ati.ne iont
tant do valeur que les graines moins grosses des épis ou des ces graines qui produisent'les épis courts et le oußês avor-
gousses bien venues. tées ; ce sont elles également qu dan&lesirespè'es bian.

-Ainsi donc, quoiqu'en principe général une grosse graine nuelles,-prodnisent les plantes qui e mettent grane dès la
soit douée d'une grande force végétative, elle n'est la meilp première année, comme nous le voyonsdans laébetterave, la
leure que lorsque la plante qui l'a portée s'est dév'elo~ppée carotte et le navet.
très-bien dans toutes ses parties. Si, au lieu de semer ces graines défectueuses dès la pre.

Nous ne pouvons remplir parfaitement cette conditionque mière année qui suit leur récolte, on -les laisse vieillir en saa
lorsque nous semons spécialement en vue de produire de pendant deux ou trois' ans, toutes oeliés qui n'étaient pas
bonnes graines de semences et que nous donnons aux plantis parfaitement mûres ont, pendant ce laps de'tmps,' complè-
tous les soins qu'exige le but que nous nous proposons. Ces tement perdu leur:faculté germinative et lesbdnnes graines
soins consistent à Semer très-clair sur un terrain riche, bien seules.ont conservé leur vigueur. 
préparé, etbien purgé de mauvaises herbes; puis Arécolter Il s'est opéré alors une véritable purgation; et si l'on sème
quand les'plantes ont atteint leur maturité parfaite ces graines -vieillies, il en lève' 'moins,. il est vrai; 'mais on

Alors les porte-graines végètent en toute liberté : leurs aura dû prévenir cet accident en scmant plus"fort'et toutes
racines s'étendent à une grande distance dans le sol, et Y celles qui germeront donneront des produits vigou'reux.
puisent une abondante provision de principes alimentaires Voilà l'obser'tion constante de la pratique, et'vilà anssi
leurs tiges et leurs feuilles prennent un grand développe- pourquoi les praticiens disent avec conviction que la graine
ment et trouvent à leur portée une grande masse d'air pur; âgée vaut mieux que la graine jeun'o. Au point de-vue où
la floraison se fait avec aisance, la fructification s'opère con- ils se placent ils ont évidemment raison. Il est incontestable
venablement et les épis ou les gousses s'emplissent de graines que les semences vertes ou incomplètement mûres ne peuvent
grosses, nombreuses et parfaitement conformées. donner donner naissance qu'à-des plantes faibles.
- Les graines ainsi produites possèdent le volume en même Mais il en est tout autrement de la 'graine récoltée dans
temps que la faculté de donner des récoltes abondantes, elles de bonnes conditions, de la graine bien cultivée et recueillie
commandent donc toute la confiance du cultivateur. Il peut à l'époque de sa maturité parfaite. Ici presIue toutes les
exister plusieurs autres modes de produire de bonnes graines semences sont bonnes et produisent des plantes vigoureuses.
de semences; mais- celui que nous proposons ici, est certai- En vieillissant, elles ne peuvent que perdre de leur force vé-
nement le plus parfait de tous ceux que la grande culture gétative.Aussi, sommes-nous justifiable, aveo. lés imeilleurs
puisse adopter ; et c'est aussi celui que l'on entend le plus praticiens, de poser comme principe général que la semence
souvent préconiser. la plus convenable pour la propogation de l'espèce'eat celle

50; Age des semences.-Cette question, ou du moins une de la date la plus récente.

partie de cette question, a donné lieu à de longues contro- Quand les partisans des graines vieillies donnent la pré-
verses qui ne se termineront peut-être pas de si tôt. Pour férenceà ces dernières, ils ont en vue une semence mal ré-
mieux étudier le sujet, nous allons -diviser les semences en coltée et par conséquent suspeote, telle qu'on en produit
deux catégories: 1I. les graines dont la faculté germinative trop souvent, ou telle qu'on la vend ordinairement. Tandis
est de longue durée ; 2o. celles qui perdent rapidement le que lorsque nous affirmons le contraire, nous ne parlons que
pouvoir de germer. d'une graine récoltée avec le plus grand soin et à l'époque

En ce qui concerne les semences de cette' seconde caté- de sa parfaite maturité.

gorie, aucune controverse n'est possible et l'on s'accorde à -Le désaccord ne résulte donc que du point de vue auquel
reconnaître que les plus jeunes sont les meilleures. Mais on se place. Que tout le monde produiseses graines de se-
l'accord cesse lorsqu'il s'agit de graines conservant longtemps mence avec tous les soins qu'exigo cette besogne im'portante
leur faculté germinative. . et le désaccord disparaîtra comme par enchantement.

On voit ici les opinions les plus opposées. Un grand nom- Une graine jeune, robuste et parfaitement 'nstitée
bre de jardiniers, s'appuyant sur une excellento expéri- donne invariablement naissance à des plantes vigoureuses,
ence personnelle, ne veulent employer que des semences très-rustiques et dont toutes les parties prennent un excel-
fgées; tandisqu'un autre nombre non moinsgrand, également lent développement. Cependant nous cultivons dans-nos jar-
soutenus par les résultats d'une bonne pratique, donnent dins, aussi bien que dans la grande culture, certaines plantes
toujours la préférence aux semences 'de la dernière récolte. dont nous avons le plus grand intérêt à diminuer autant
Il est impossible que tous puissent avoir raison, la diver- que possible le développement en feuilles et en tiges. Parmi
gence est trop grande. Essayons donc de mettre un peu ces plantes les plus importantes sont les citrouilles, les pois,
d'ordre dans les idées et nous verrons ensuite à quelle opi- les petitesflves et les gourganes ou fèverolles.
nion nous devrons accorder la préférence. S Si nous propageons ces plantes au moyen de gaines jeunes,

Lorsque la semence a été mal récoltée, ce qui est le cas nous favorisons spécialement la production'des tiges et des
h. plus commun, on obtient des graines de valeurs très-di- feuilles; mais par lo même moyen nous nuisons à la fructi-
verses. Un bien petit nombre sont parfaites, les autres sont fication des graines. Or, ces plantes ne sont'cultiv'ées que
ou incomplètement mûres, ou même tout-à-fait vertes. pour les semences, lesquelles sont à peu près'seules onsom-
Comme nous l'avons déjà vu, les graines vertes mêmes sont mées. Le semis de graines de date récente eatddonc ici con-
douées de la faculté germinative; de sorte que si nous cm- traire à nos intérêts.
ployons cette semence défectueuse dès la première añuéo, Dans ce cas, nous devrions laisser vieillir"un peu" les se-
presque toutesles graines germoront etfourniront des plantes mences, 'afin de les affaiblir et de les empèolehe'de 'rendra
en apparence assez belles. Mais évidemment plusieurs de un trop grand développement, ou comme l'on dit drdinaire-
oes j-:unes plautes, produites par une graine défectueuse, se- ment, de les 'empêcher depousser en ory'pëi.- Néanmnins, i;
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ne faut pas trop' laisser vieillir oes g'raiines, car leur force vé-
gétative s'affaibliiittrop. Généralement, on ne doit pas dé-

passer deux ans et-enâore-faut-ilJ que leur conservation, ait
été opérée -dans de bonnes coriditions ensao pour les graines
de citrouiles t:d ns es'gousses pour. les pois, les pétites
flves et les fèverolles,-

En 'résumé, cultivons'bien tios porte-graines, donnons-leur
tous les soinsinécsiires laisons-les mQrircomplètement et
récoltois-les'dans de bonns 'conditions. Puis ne les laissons
pas vieillir donnons la, préféience aux semences de la der-
nière récolté, surtout quand il s'agit 'de plantes que nous cul-,
tivons soit pour leurisracines,"leurs tiges ou leurs feuilles.
Mais laissons vieillir quélue peu les'semencesde certaines
plantes que nous-cultivons pour leurs graines et qui néan-
moins sontiäujettes à' trop se développer en feuilles et en
tiges. Cependant'dans ce dernier cas ne laissons pas vieillir
les semences plus de deux ans et adoptons de bons procédés
de conservation.'

Nous terminons ici les quelques principes qui doivent gui-
der.les cultivateurs dans le choix de leurs semences. Nous
avons peut-être été un peu long, cependant l'importance du
sujet ne nous a pas permis d'abréger plus que nouso'avons
fait. En lisant attentivement nos causeries sur le choix des
semences, nos lecteurs ree'onnaitront qu'il y a beaucoup' à
améliorer dans notre pratique canadienne. Qu'ils se mettent
donc à A'ouvie'. Nous les avertissons à temps : les herbes de
nos prairies seront bientôt mûres, après elles viendront nos
céréales et nos autres récoltes de la grande culture et dujar-
dicage. Toutes ont,besoin des améliorations que nous pro-
posons." Qu'ils n'oublient donc aucune et dès l'année pro-
chaine ils reconnaîtront qe le bon choix des semences in-
flue avantageusement sur le succès de la production.

'REVUE DE LA SEMAINE
Il y a quelques jours, le télégraphe signalait à l attention

des catholiques du monde entier un admirable discours du
Souverain Pontife adressé au Sacré-Collége des Cardinaux.

Le télégraphe, toujours trop court dans les nouvelles
qu'il nous donne, nous a fait désirer ardemment de con-
naître le texte de cette remarquable allocution et nous at-
tendions en grande' hte les journaux qui devaient nous l'ap-
porter. Aujourd'hui notre satisfaction estcomplète.

Dès le matin'du 17 juin, les cardinaux du Sncré Collége,
accompagnés des-plus illustres personnages de la Cour pa-
pale, de plusieurs patriarches, archevêques et évêques ainsi
que d'un grand nombre' d'officiers de l'ancienne armée pon-
tificale, faisaient leur entrée dans la Salle du Trône et pré-
sentaient leurs hoen ges et' leurs voeux au Père commun
des fidèle'.'

Lorsque leSaint'Pére out pris place sué son trône, le Car-
dinal Patrizzi, dyon du Sacré-Collégi lut une très-belle'
adresse dans laquelle il eié- ibiit',a bonhe'ur.des cardinaux 0
à la vue de la 'ýr6t 6ion mnifeste qu~e'Dici accorde à
l'Eglise dans.la personne de. son -auguste, Chef et félicitait le 1
Souverain-Pontifede sa robuste santé, de son courage in-
viceible et de sa p.afaite sérénité d'esprit en dépit- des dou-
leurs dont cortainshommes cherchent à l'abreuver. - ,

En terminant,son Eminenco réitera l'expression de sa 8
ferme espéranpedins la>bonté de Dieu et dans iletriomphe
prochain et,éolatant de I'Eglise.-. ri * . r

Le 'Saint-Père, visiblement ém'u par la parole ardente et
pleine de foi du Vénérable Cardinal, prononça le mémorable v
discours suivant :

Plus la durée de ce pontificat se prolonge, durée qui
me permet de dire: Incolatus meus prolongatus est, plus
votre affection envers ce Saint-Siège s'accroît et se fortifia.
J'en ai la preuve non-seulement dans les paroles que vous
avez prononcées, Seigneur Cardinal, au nom de vos collègues,
mais plus encore dans les travaux intelligents auxquels vous
vous livrez au sein des nombreuses congrégations qui se
réunissent pour traiter les affaires regardant l'Eglise, les-
quelles se sont considérablement, multipliées par suite de la
condition anormale des temps. Il est, en effet, naturel qu'avec
l'accroissement démesuré des agressions injustes, croissent
dans la même proportion les études et les efforts pour soute.-
nir les droits de l'Eglise de Jésus-Christ, les prérogatives de
ce Saint-Siège, et pour défendre ses champions injustement
et lâchement attaqués.
-" Votre exemple ne r'este pas stérile, car vous trouvez par-

tout des iuiitateurs. Au premier rang se distingue la noblesse
romaine, ce qui est pour mon coeur une grande consolation.
Vient ensuite celle de Naples et une phalange d'élite de
jeunes gens italiens qui se dévouent avec un zèle louable à
un grand nombre d'oeuvres de piété et d'utilité publique.
Je passe sous silence tout ce qui arrive de consolant en de-
hors de l'Italie, car il y a entre les bons une émulation qui
les anime, les encourage et fait croître leur confiance en la
bonté divine. On a dit quelquefois que l'horizon présentait
des points noirs, mais ceux dont je parle sont des points
blancs et causent une grande satisfaction.

" Mais à côté de tant de motifs de consolation, le regard
est aussi contraint de s'arrêter sur le funeste spectacle de
mille maux. Nos adversaires souffrent-avec peine que nous
répétions l'énumération de ces maux, ainsi que nos protes-
tations. Mais malgré leur mauvaise humeur, nous renouve-
lons nos protestations, et nous confirmons les censures qu'ont
encourues les usurpateurs de l'Etat pontifical, des biens ap-
partenant à l'Eglise, des cloîtres et des saintes maisons de
retraite, d'où ils ont arraché leurs paisibles habitants.

" Et nous renouvelons d'autant plus ces protestations quo
nous sommes chaque jour témoins de nouveaux attentats et
de nouvelles insultes à la religion catholique et à la foi prô-
chée par Jésus-Christ, par les apôtres et leurs successeurs
jusqu'à nos jours.

" Est-ce que ce ne fut pas une insulte à ïa religion que
cette promenade funèbre faite en l'honneur d'un homme qui
naquit catholique, mais qui mourut en incrédule et privé do
tous secours religieux, par les manéges de ses perfides amis
qui mirent tout en ouvre pour. atteindre ce but ?

" Les plus mauvais journaux se réjouissent de cette mort
et s'écrient à l'unanimité :.". Il est mort comme il a vécu. "
Il n'est que trop vrai, sa vie fut signaléo par les actes les
plus anti-chrétiens. Sa vie fut une suite continuelle d'actes
et d'efforts contraires à la paix de l'Italie, à la sainteté de la
'eligion et à ce Saint-Siége. Il s'employa le premier, il y a
déjà plusieurs années,, à la suppression des Ordres réguliers
n Piémont, et il a mis ici la dernière main à cette oeuvre,'

Poussé par sa haine contre le Souverain Pontife, il fit dé-'
cnser des sommes considérables pour la fameuse expédition

le Garibaldi, qui setermina par les faits dcMentana.
Par.ces entreprises et d'autres aussi mauvaises,-il en-

ourut force censures, et il est mort sous le poids de ces cen-
ures, sans réparer les énormes scandales donnés à tant de'
aillions debonscatholiques.i -

" Il n'est plus, il est entré dans la demeure de l'éterniit4 .
Quelle éternité? Je l'ignore. Mais s'il -e8 mort comme il a
écu, selon l'assertion de ses amis,- une triste pensée se pré-
ente à l'esprit de ceux qui réfiéchissent à l fin de ce mal-
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iheureux. Cependaut les jugements de Die"déjà protnonc
ne Font pus encore counus ; nous devona tous les adorer pr
foudémett, et il n'est ras permis d'en rechercher d'avauî
le re-ultat.

" Mais je ne puis dissimuler I'impression très-pénible q
j'ui.eprouvée, en lisant dans certains journaux que son c
divra a été placé ave pompe -dans l principal temple d
Fon pny., ct.que sur lu porte du 'temple on avait écrit qi.

alu B ut6 Tifinie accueilluit le défunt dans.ses bras.
Je fus encore plus affligé en lisant que des prêtre-; plu

-courtisin'l que les 'ninistres d'un souverain tout:pui;sn
ont prêté leur concours à ces cérémouins funèbres,'ou, pot
'mieux dire,à ces prot'anutions funèbres. Jaime à croire qu
tout cela est faux et qu'on n'a point fait une si grande -il

-jure à-la miémoire d'Alexandre IIL
Qupt à nous, élevons nos'regards vers le Dieu des m

séricordeC,.eet supplions-le de nous bénir, .afin qu'il nou
donne la force et le courage de nous ténit toujours unis :
toujours éloignés de tous principes de conciliation, senblab
à celle qu'on voudrait établir entre le Christ et Bélial. .Qu
chacun demeure à son poste. Ceshommes désireut quej'aill
à eux. Moi je déýire qu'ils viennent à moi. z Mais je ne pui
alier à eux t je n'irai jamais.

Que Dieu me fortifie, et qu'il vous encourage à soutc
mîr le choc de la phalange infernale. Ces hommes sont dé
Inups qui veulent dévorer les ugneaux, mais il nýy a rien
craindre. Par cela mêue que ce sont des loups, -ils seron
vaincus, ut les agneaux seront vainqueurs: "Si luipi fueri
7ZR, vincimur, dit saiLit Jan-ChryeoM6me. Quant à nous

étant agneaux, nous aurons lcs yeux do Dieutournés ver
nous: Oculi Domni super justos, et aures ejas i7 prece
coruam. "

Rien ne Eaurait peindre Pémotion qui s'était emparée d
tous les assiŽtants à l'audition de ces paroles.prophétiques
Il semblait que lo Suint Vieillard sondait de son regar
inspiré les secrets de l'avenir, et qu'il y voyait les méchants
les spoliateurs, les heureux du jour écrases, anéantis sous l
poids des vengeanecs celestes, et l'Eglise triomphante repre
nant dans le monde la place que Dieu lui a marq"uée.

En entendant l'énumération des méfaits qu'avait commii
le malheureux impie dont lu Souverain Pontife parlait e
qui n'est autre que Ratazzi, un frisson d'épouvante se ré
pandit dans l'auditoire et on lisait sur toutes les figures com
bien on craignait pour l'âme de cet ennemi acharné de l'E.
glise.

- Pendant que le Saint-Père flagelle ainsi les turpitudes
de l'usurpation piémontaise et renouvelle ses censurescontrc
les spoliateurs de l'Eglise, le royaume d'Italie tombe rapi-
dement en décomposition. La dernière arise ministérielle
vient de se terminer il est vrai, mais ce n'a -pas été sans
difficulté et rien ne fait présager:que le nouveau ministère
nit une longue vie. i ,

M. Minghetti avait d'abord été chargé de 'reformer le
ministère, mais il avait échoué; alors le roi.d'Italie s'adres-
Ea à M. Cambray-Digny qui échoua également.. En déses-
poir Minghetti fut de.nouveau rappelé et il ne réussitcette
fois que giace à un amalgame par lequel plusieurs radicaux
très-avancés entrèrent dans la nouvelle administration. -
,Qu'adviendra-t-il de ce. replâtrage ? 'Dieu seul le sait ;

maiî la décrépitude du jeune royaume d'Italie est déjà très-
sensible. Depuis le moment où, oubliant les enseignements
de Phistoire,il a poussé lPaudace jusqu'à poser une main sa-
crilège sur les biens de 'l'Eglise, la crise suprême a commen-
cd et tout nous fait croire que le jour de la rétribution n'est
pas éloigné. î

E-n Espgne tout 'n'estpas rs'enþiphi8urde gou-
o- ve'rnementrétolutiobnaii-de.Madrid.!un,êté,des crises
Mi ministiérielles et des émeutes incessa'n'tes 1; do: l'autre, une

indiscipline incontrôlible parmilleÀasoldatsdu gouvernement
ie cn-face.des succès toujoursacroi4ants des Calliiteà. M"
a- .î;. Au:train oùfvontles'châses ceu:-ci serontbientôt:maître's
le de la plus grande partie de l'Espngne.xLe"Wlégraph, d'prle dinaire -si 'avare ' de:.bonnes ndutellIekjunahd -il - git des
2 armées de la religion et'de l'ordre, a enfin.;étéforcé decpa'
s ler: Ainsi, il nous annonçaitleîjuietquelea.oldats:de

t, Don Carlos avqient-investi la ville de Vitch<prèsde Barce.
ir lon, ceqi. devraiam'nerfbicnt6.t .peu-treJachûte3e cette
e dernière grande..ville et, de toute laProvince, dopt elleest

n- ascpitle uisle4, nusapprenions que laville~ eSat-
guesa, dan ,a province de Navarre-à 25 miliës de ampe-

- lunt vebait dtohbereh re leurs mainsn;;
s ,Le lendemain,,11 juillet, 'enócre une .victoire importante
t pour lenCarlistes. C'est le chef Seballo..qui a tate de
e trois mille combattants, attaqueube, colonne de quatre mille
e hommes commandée par le général républicain. Cabrinetti,
e près .de Repal, la taille on pièces, en fait la.moi tie prisonni.
s ère et le reste est dispersé ou tué. Le: général Cabrinetti

é'st lui 'iâême au nombreidesnorts.
Le nous rece'v6ons'encore la .bbâcll d'

s toire'pour'les Oarlistese; .'cstDoà Alphonse qui attaque les
à républicains danis la Proôiue 'de Catalogue',. lèur tue 100
t ;oldat leur preud 100 prisonniers ' et ux pèes d'artilla
. rie En même temps d'autres forces Carlistes trentdans

la Vieille Castille et dans larovinc' de Léon-
s Cea viectires out un effet 'moral-immense sur le popula-
s tions, elles augmentent'-le noihie' es iarhsans de on Ca

los-et démoralisent les républicains.,

a- En France, le gouvernement-du Maréchal' MscMahon
se hâte de rembourser à .la Prusse les dernière Idr l' d

Sl'indenoiteé de. guere. Le 5 juillet,-on effectuait la paie-
ment du second quart du^ dernier milliard I ' reste dono
dû maintenant à l'Allemagne que cinq cent millions de
francs, lesquels devront être payés le 5 septembre prochain.
Suivant le traité de Borlin, les Prussiens ont dû commencer
immédiatement l'évacuation--dù territoirefrançais, et à la
date du 15 d'août prochain toute la Fran'e sera délivrée

- de l'occupation étrangère.
- Le Noveaii/-ozde anuoti'e, dans son numér. du 15

. courant la bénédiction' de la première pierre de la chapelle
de Notre-Dame de Lourdes à Montréal.

La cérémonie a ét'é ma g nifi que. Un foule nombreuse s'é.
tait'rendue dans la rue Ste. Catherime où doit s'élever ce
monument de la piété des catholiques canadiens envers la
Mère de Dieu.'

Après la bénediction faite p'ar Mgr. Fabrýe, I6v'que de
Gratianopohis, entouré d'une foule 'de 'membres du clergé,
Sa Grandeur prononça une ailocution qui fu'ufort admirée.

Nous féliitdoïs Ib diocèse de 'Montréal de l'h&urduse et
pieuse idée qui l'a porté à construire un templeoù tous lC
fidèles pourront aller exposer leurs besoins à Notre "Dame do
Lourdes et demand sa puissante inteic'essio

La? carotte com' no u redii étail

Les habitant- dss campagnes' né varient pasg suffisamment
la nourriture des animaux de la ferme,'et'ilp'e'ut alors en
résulter des maladies sérieuses donto'n ne' trouve pas' la
cause, parce qu'on nellacherle pas là où elle est.

Pourquoi ne. cultive-tmi pas laloaóotte su'rjune plus large
échelle ?. Parce que la 'calturè' delcette#r'cineucoûte' fort
cher, beaucoup plus cher que celleude la bott:erae';or,lus
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üöus alons et plus es ras ont défautà l'agriduitiie. peuvent souffrir d'un excès do sécheresse ou d'hr'midité es
.Maisquandrle:besoinA'exige; iTie'aut-'pastrop s arro de ne riený'valoiri-quoique jonne, tandis"que-d'autres,-dé-
te 6alns~~c j~ n p s làlsen ne il, nousn, Piir c co n ;~9  ra enter devant l dépense, et il nous semble que.la carotte con- veloppées etImûrids au milieu de eirconstances favorables

tribuerýaib àe t-r irdè'bàiîàilrd&àQlà't" dö '"adstis: êúr'seToãtïnpérieura'n qualit''a qoqudu "fiñ di
faisant, Onfait manger des carotte 'alàde atteîntsde O' stu npoint sinr lêquel be uàupo de câltivàt u o fie r*éfféla. un aegpurgoisn pa préeni elsml'a"hse u chis sent pas. Ils ne remarquent pas assez q n òec

daegis bite iaec;la orott C lttè , ne est laise''désirer toutes les ois qi'ell&ea ûrioduttr'è·it i-
d'ii ea eMlenee pduktdua les. animau domestiques; lément our beaucoup trop vité' - ' , n

cheval, 'eufmouton; poro;cto >Elle constitue une nourri- -A Si, pqur riot're compte' nous avione !àohoisjr ëhi tie'i
ture fort saine que l'on-ne' peut trdp 'recoinmadder.- graines 'dture.ntiée de ýsécheresse' prôlodigée, 1et' les grai^es

Les joultivatnissigir aieno' Bsagemeen eDnemant en d'une année ordinaire, nous n'hésiterions pas- pr'éférerélès
Carottes1dä -crtine-, à tie1tý terres ' fl -quoils secondes'aux premières qui se s'ont a-rátées dans le'ùrdévo-
puis'sent tôujo ròrs r"àudis'siirn loppe'tfaut' de sve et 'sersi'tt'dessécliés

dle faTepnt,_ii.pour unoiDquième dan l'ali En rejetant les jeunés our.employÈr l vieilles nôu I ferion
erbtil.~ 'O ciqi,~W{ 5  lop'~tfue de sèveétý 1es t 'sséhe la ý .t Il - .

eeertainement une bonne opération et eo serions quitt e podi
A notre.avis, il 'faudrait:procéderide la manière suivante augmenter la dose)de semence."

dans les terres profondes on doit semer par arpent 4 1bs. Ce n'est pai'tdàtÏ lorsq'oi a traversé unë ann6ede -
de carotte'blanchêv àssollet vet-'ib"de 'arotte jaune chèréïeet quo l'on-tient à employer les grnines jeune , il y

og d e 4b i 1ïg s ! tïiil de 12 aurait prudence a écarter la semence prörean d terrains
Ibs, parfaitement mélange. hire vaut 'deù i, s. Dix' brûlits, et avantage â r5ühýrberelled'dss tilra isfrii_
tbs. poura nffireau besomimais 'il est. préférble d'en qui, assuiémát,'a micxvécu et iieu iIr qu la'prelsemer'12 graine peut.se perdre d'un côté,, et de -autre mière. Mais encore une fois, on ne trouvrait pas'Rl-bionil n'est. pas avantageux de, récolter, de 'trop grosses carottes, plus de rompreav les vieillee habitude set'de p r-féier la
bar le. utr.est:parti'culièrett à'l épidermegdeu ns enudrns de"bo "n s'edidon rå

Nous ne saurions trop engager les cultiýateuis là. r nel deegte'mpenseu ue dn d'aboir étébsttuhiou, ibDOn-
des carottes dans leurs-terrea'car,-comme nous l'avons déjà servée en couches minoèás sur les greiers3et très-soigneusie
dit, elle constituent.ude:nourriturnsaie et substantielle ; me7 aérée.
puis tous les animaux la mangent avec avidité et la préfèrent :Pournous résumer en deux iots nos dison

Obs~atiài&~i.rh ieile ~~erie dblé emene nuvel tumenté deu ot nou risoe ~iicaux autrrin ôq t n 'signe certan de eur bon té. Toute semence nouvelle, parfaiten te choisie ed t
THIERRY. mûrie'à point daôs une année favbrablO, vaut e x-q un

semence âgécrécoltée dnn's lÏs mnciies con'ditio'ns.
Oþsýe'rvai"ons sur' ille semence de bl M-is cette semence âgée vant iiéux''sin or q la

1: 7 semence nouvelle tourmentée dans sa croissance' et Bâ F --
La question de la multiplication des récoltes par voie de ration par des pluies de ogn diréo e

senis a 'été tellement négligée jusqu'à ce jour, malgré son e -, ,
irnportancolospitale, que nos leoteurs'nous pardonneront de
Fagiter èañšo eüe,'d'y r s-';nqlâciej qu'à lu'elle Que si pourtant, l on tenait absolument à déla semence

ité ieéeiooïprxse."5 jeune, on devrait rechercher celle des terrains humide'à
Une plante qui porto graines 'et se x4issèn'ik elle e' suite d'une année de sécheresse, et ce!ll des ,terinsses

Une lane qu Poto raiÙa e se escni6d'ele-mrneau contraire, àla sui ,te d'une année trop '11plu ,vieu .s. ln'attend pas deux, trois et quatre ans avant de songer à sa
reprodiotidr. r ssitôt:larsemence mûre, elletombe aux Un,.cultivateur. qui, ayant par. devers ,lui une excellente

pieds de la mère morte et 'dé ïéchée et germe dès que les rce de cé ra en distra raot- l eain ob e

circonstances pa gerbes et les mettrait enmeule 'poure les besoissème dos se-
es vnirpouce dunérécolte

vieilles graines; ,lie n'en 'sème quede.nouvelles. Or, pour mailles à venir, pour remplacer' la sémence dunro

nous, l'exemple, -qu'elle, donne en ceci, comme. en bien suspecte; se conduirait de la sorte très-pagemontet n'aurait
d'autres cas,-a valeur et force de loi., Nous nous soumettons pas lieu de s'en repentir. A défaut de meule, rien nesl em-
purementIet siiplement,' et posons en fait 'qu'à moins de pêcherat de conserver la graine de seenàe au greier.avec;
circoiistances 'xceptionnelles, les' graines' de l'année valent la balle ou les menues pailles,'de la vanner et de l'humecter
mieux ) silp 'pr' ùiltiplictidd 'des' esþècoi et un jour ou deux-avant de-s'en servir; afin de. réveiller à
des farnilles . n (s no 1mn'v 'ar it ' - ' propos ses facultés germinatives endormies.Toutefois, la

Bon 'nombre d'IIeers'oniies n e'rsont Pasde I a'vis Ies conservation en meule, dont on'changerai, la couverture tous

routiniers -du.jardinagenotamment, et l'on.objectera que sa seratmieux assuré. Tessier, qui navait pas pria.
plantasibisannu'ellespomme le chou, .la.arotte, le panais,'le ces précautions, sema, à diverses reprises,.dufroment de'e
rutabaga, 'eto;;sbdt pliiassujettes àrfiler,ic'esVà-dire à s'em- deux.ou trois ans, et s'en trouva:bien. ;Quoi qu'ilen dise
porterà' fleurs 3 uatnd"elles pioviennentâdé semences reposée& cependant, nous n'admettons pas qu'il puisse yavnir'autant
Nous nnsTaider teþris"'do'é Te pliôatioi'de .- ett1' de paille avec l'emploi de ,la vieille semence qu'avec lajeunle.

anomalie 4,parèefê,ý'êt nous nous"'éoteôterò.ïs' dà fair&ob- Ce:ne serait, après tdut, qu'un malheur-dans'biends da1
Eerve err¯ vie quon achte des graines ré- Le dévelpppem ent de l'épi y gagnerait souvent, ceqi se

Eerver~,u 1lru cr.li -Et dées en feu ui
ille&se"dénséri't id'~l ut que

cotées danidé mauv ises conditionau le l écolter dées n Ifeuilles se dépenserait en grain,I à i i que
es terres sujettes à la' veirse a'accommoeraentpeut-tr.

Cependant'nous devons,reconnaître etleconnaissons que, fort bien de cette semence ¶op injustem ent.rieprouv e,-
dansa ertains 'cas, la semence des années précédentes est JOIGNEAUX. A " . r '

préfféfable celle] de'lanne riime Tessiera 'soutuicette 'e'a rosage e 'heure aq liiiêýclTesiWa on"oàu 'arosag etl'heure à. laquelle il conient d'ar-"ý
th se à l'ocabsin di frome nt,"'nioun'en smmies 'pas sur ser.
pri. n a eu qu u p uort q nos yeuUn elui d'e Lnepas four-j-

mir~ ~ ~~ aseaeasn 'apo.setvdnt que les graie Un ourdit M.' Lamo'e, j'examinais unecoltond
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éargoniunis dont-la végétation était à peu près nulle, et
dont les feuilles inférieures jaunissaient ù vue d'œil, malgré
les arrosages.

J'attribuai cet état à la douceur de l'eau d'arrosa o
En effet, cette eau provenait d'un puits pou profond, et,

versée dans un petit bassin exposé au grand soleil, et tiède
comme du lait sortant de la mamelle, elle était d'une dou-
caur extreme.

Analysée, elle se trouva,être excellente, ce qui ne m'em-
pacha pas de mettre dans 250 pintes de cette eau 12 livres
de sel et de fAire employer le mélange à l'arrosage de treize
pots de pélargoniums.

Au bout de quinze jours, la maladie avait cessé, et après
un mois, la végétation était des plus luxuriantes. .

Pour sevir avec succès à l'arrosement, l'eau doit 8tre aé-
rée plus on moins longtemps, selon la chaleur et son conte-
nu en sel, car quand, en arrivant sur le sol, elle est privée
d'air, les plantes manquent de l'oxygène qui est nécessaire
aux tissus organiques.

A cause des principes dont elles ont été saturées dans l'at-
mosphère, les eaux de pluie sont les meilleures.

Ordinairement froides, les eaux de source ont besoin
d'âtre préalablement exposées à l'air.

Ayant traversé plusieurs sortes de terrains, avant de trou'
ver une issue à la surface du sol, elles entraînent une partie
des sels composant ceux-ci.

Par suite, elles tiennent en dissolution-des substances, les
unes favorables et les autres contraires à la végétation, et
de là la nécessité de bien en connaître les propriétés et d'en
corriger les défauts.

Quant aux eaux de puits, qui sont celles qu'on emploie
le pl¤s souvent, elles sont les moins bonnes, et ne dissolvant
pas le savon, ou ne cuisant pas les légumes sont mauvaises.

Ajoutons qu'en été on commet une granide faute en ex-
posant pour très-longtemps au grand soleil l'eau d'arrosage.
Quand l'eau est trop douce de sa nature, l'air et le soleil
réunis lui nuisent.

Au contraire, sortant d'un réservoir frais, elle a des pro-
priétés plus énergiques, si l'on arrose le matin, moment où
l.a température de la nuit a rafraîchitous les corps, ce qui
signifie, non qu'il faut absolument, en été, arroser le matin,mais que l'eau fraîche est la plus active, et que nous
sommes tenus d'user de tous les moyens susceptibles de
conserver à l'eau sa salutaire fraîcheur.

Quelques moyens de conserver la anté

Le pain chaud ' masse" l'estomac. Il ne faut pas en man-
ger.

La propreté est une des premières conditions de la santé.
La chaleur, l'abstinence, un travail modéré suivi de repos,sont autant d'excellentes médecines.
Quand vous dormez ne vous I racoquillez " pas le corps

mais dormez aussi droits que possible. Evitez les oreillers trop
hautes.

Ne restez jamais assis ou couchés, avec les pieds froids.
Il faut à tout prix, se tenir les pieds chauds ; c'est du froid

aux pieds que viennent une foule de maladies.
. Votre nourriture doit s composer de viande et de végétaux

mais il est préférable que les végétaux dominent.
Il faut prendre ses repas régulièrement à la même heure.

Les soupers pris trop tard sont très-nuisibles.
L'eau qui séjourne dans un appartement devient vite im-

propre à être bu e. Il ne faut jamais user de l'eau puisée la
veile. > - , -

Les chambres eicoucher doivent être souvent et bien venti-
Jées. Les garnitures de lits duivent être fréquemment changées.

Défiez-vous des gaz malsains qui s'exaltent de la cave. Te-

nez celte dernière parfaitement propre et exempte, de tous vé-
gétaux en déconposition.-

Défiezzvoius des courants d'air.
Le passage du chaud au froid, du sec à t'himidité, en mène

beaucoup au tombeau.
Un célèbre médecin compte qu'auLdelà de 30,000 personnes

se tuent chaque année en -se corsant etenserrant trop leurs
jarretières et leurs lacets de chaussures.. ........- ,

Il n'y a que ceux qui se.lèvent de bonne heure, qui ont droit
à une santé parfaite. Economisez votre éclairage, couchez-vous
de bonne heure, et que les prierniès rayons du soleil vous trou-
vent au travail.

La chance et la fo.tune surviennent à celui qûi it'nitira.
Ne manquez jamais de prendre un verre de boisson en vous

levant mais que ce soit un verre d'eau froide. Toute autre li-
queur est un poison. % i -i , ; ,

Acceptez les événements avec calme et patience. Tenez-
vous le front serain et l'âme en paix. La colère et les noirs sou-
cis engendrent les trois quarts des mortalités.

Pratiquez régulièrement vos devoirs de religion. Soyez doux
envers vos familles. Respectez v'os semblables. Evitez la mé-
disance, et n'ayez que des sentiments de pitié pou'ceux qlui
veulent atteindre votre réputation par leur langue empoison-
née : le mépris du silence fera taire les sifflements de ces ser-
pents venimeux.

La science agricole

Mathieu de Dombasle, après une longue vie consacrée à
l'étude et à la pratique de la science agricole, diliait à ses an-
ciens élèves réunis dans un banquet: .

cn Mes chers amis, vos élo ege touchent profondément,
mais sachez bien que je n'ai fait qu'entrevoir les secrets de
celte science a l'étude de laquelle j'ai consacré man existence
entière. J'apprends tous les jours, et îe vivrais cent ans que
j'apprendrais encore quelque.chose on agriculture. -

Et dire qu'il y a des cultivateurs routiniers quise croient as-
sez savarnts pour n'avoir pas besoin de lire un livre d'agriaul-
ture on de souscrire à un jodrnal agricule, ils. en défendent
même la lecture à leurs enfants..

Trop d'ardeur pour les annonces qui promettent b eau-
coup

Voici une petite historiette bien propre à faire réfléchir tous
ceux qui courent avec trop d'ardeur vers toutes sortes de non-
veautés préconisée.s a grands coups de tam-tam

Un célèbre banquier dont la maison de campagne est entou-
rée de pièces d'eau, ayant lu dans un journal qu'on avait dé-
couvert le moyen de peupler les étangs de truites en y répan-
dant une certaine poudre qui coûtait un louis d'or, expédia
cette somme à l'inventeur pour qu'il lui envoyàt de la poudre
merveileuse. Peu de jours après, la pièce d'or lui revint avec
cette réponse :

I Je regrette de ne pouvoir vous envoyer lapoudre en ques-
tion ; l'annonce qui en a été faite n'était qu'une gageure. J'a-
vais parié contre-un'de mes amis qu'il n'étaitupas possible
d'imprimer dans un journal une chose, quelque absurde qu'elle
fût, sans qu'il y eût un naïf (pour ne pas dire un imbécile) qui
y ajoutât foi. Vous êtes, monsieur, là vingt-sptième I

Moyen de se familiariser avec les abeilles3'

Les abeilles semblent ne désirer que la paix et la tranquilli-
té ; il suit-de là qu'une: personie.qui s'est:familiarisée avec
elles peut les gouverner comme il lui plaît,.eniaen faiFant
craindre. Ce n'est pas pour lattaque,.mais pourleurdéfens,
que l'abeille, la guêpe, le frèlon et toutes les mouches de cet
ordre, ont été armés d'un"aiguilon nipoisdn S'il n était
autrenient, la terre serait inhabitable 'pour to'ué le autres-lni
maux ;1'homme lui-mêmeaVec-toute son imidustriè n âaurait
s'en mettre à l'abri, mais nous n'avons rien à redouter de ces
insectes qui nous entourent et qui pourraient être si dangereux.

Pour vivre en paix avec les abeilles, il ne faut pau les cha-
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griner; si par hasard elles se posent sur vous t ýiuêlà vous
gène, il faut se contenter> desouffler surelles et ne pointles
chasserave-aain.gnesecousse-trop brusque peut les
mettre en colère; la peur qu'en.ont certaines gens leur fait
faire des soubresauts qu'elles p'rennent pour des hostilités.

Lorsqu!cgnse sera bien convaincu de ces vérités, on ne crain-
dra plus lesabeilles, on les éloignera avec plaisir, on parvien-
dra meme à les manier'sans les irriter, en le faisant avec don-
ceur.,Ne sait-on pas que le.irnoyenide rendre traitable et de
cesser,de craindre un animal quelcdnque,'c'est de l'approcher
doucement, de lui donner quelques soins, ét de-femps à autre
des aliments .deson goût ; il sefamiliarise alors avec.les per-
sounieet'les lieuxqui l'environnent. Les animaux ont un ins-
îinct dconraissance, les abeilles en sont éminemment dou-
ées ; elles connaissent leur, ruche au milieu d'un grand
nombre d'autres -.elles distinguent leur reine; elles règlent
leurs traviux sur sa porte; nelles s'aperçoivent de son absence;
elles connaissent l'ami qui: les soigne ;.elles reposent avec sé-
curité sur lui.

Que les personnes craintives s'affublent bien les premières
fois qu'elles approchent de leurs abeilles ; qu'elles agissent en
silence et avec douceur; eles seront bientôt convaincues que
l'affublement est souvent3inutile.

Dans: leurs mouvements, les abeilles ont un but ; si vous
voulez vous en convaincre, mettez du miel 'dans un vase, te-
nez-le hardiment, et en silence, à la proximité d'un rucher,
des milliers d'abeilles et, même de guêpes accourront ; leur
but sera d'enlever le miel, et,*p as une ne vous piquera. Vous
vous présenteriez les mains et e visage couverts de miel que
ce serait la même chose.

Les abeilles d'un essaim qui quitte une ruche ont un vol in-
certain et peu élevé.' Tenez-vous au milieu d'elles : leur unique
but étant'de chercher àiiv-e leur' reinE, elles ne vous feront
aucun mal. Si leur vol est uià peu long, beaucoup se reposeront
sur vos vêtements.

Mai lors'qu'on-veut toucher à l'intérieur des ruches, il faut
en approcher tenant in' linge en forme d'andouille, lié avec
un fil de fer, nrraché ap d..Un court bât'on, etle présenter fu-
mant à l'entrée et sir les roches que l'on attache ; les abeilles
fuiront aussilôt et se livreront à un bruissement qui annonce
leur crainte. Lorsqu'on a fini on se' retire, et les abeilles se
remettent bientôt' d'trouble qu'on a excité. Cela est infaillible.

Petite Chronique

Un qui paie son abonnement d ui' journal.-Nous lisons
dans le-Franco Canadien:' "'Un de nos abonnés, après avoir
appris. les améliorations que nous étions à faire à notre journal,
est venu visiter la grosse presse à cylindre dont nous avdns fait
l'acquisition. Cela doit coûter quelque chose, nous dit-il tout-
à-coup, et il nous paya ¯sur le champ l'abonnement d'une an-
née. Pourquoi tous nos débiteurs ne raisonneraient-ils pas de
la môme manière¯? Nous pouvons leur.assurer qu'ils nous ren-
draient ainsi un immense service. "

Quant à nous, nous serions désirenx de recevoir de fréquentes
visites de ce genre de la part de nos abonnés retardataires. Sur
à peu près $12.000,qui nous sont actuellement dues pour arré-
rages d'abonnement,'c'eAt à peine ai nous recevons, depuis
quelques semaine,' $1 à $2 et nous avons notre papier, nos ou-
vriersetc., à payer, aussi grand bisoin de renouveler notre ma-
tériel d'imprimerie. Qu'on y réfléchisse un instant,'et il n'y
a pas un seul de nos abonnés retardataires qui voulût ne pas
payer son abonnement au plus tôt! de

- Nous avons appris avec beaucoup de plaisir la nomina-
ion de M. Eugène Reneauli, ex-rédacteur du- Courrier du

Canada, comme agent des Terres de la Couronne pour.le Dis-
trictde Montmagn>y, en remplacement de M. Breen, démis-
sionnaire. Les cultivateurs trouveront dans ce nouvel officier
un promoeur dévoué, de l'agridulturesqui, nous n'en doutons
pas, favorisera les colons de cet important district, autant qu'il
sera en son-pouvoir de'le faire.

- Le Département de.P Agriculture et des. Travaux publics
de la Province de Québec fait annonctr'qu'un Français, éta-
Wi dans cetteProvince, coinnaissant parfaitement la fabrica-
liua du fiomage de dif'%radtes'esp6oes, se chargerait d'eausi-

gner cette if rication aux cultivateurs ou autres qui voudraient
s'aFsurer ses. ervices pour.cette fin. PourJes conditions,. s'a-.
dresser au Département de l'Agriculture'et des Travaux Pu-
blics à Québec.

Nons ne voyons pas pourquoi ce Département ainsi que c-
lui du Conseil Agricole de la Province de Québec s'abatiennent
d'annoncer dans la Gazet~de.s Campagnes des avis qui s'a-
dressent tout;particulièrement à la classe agricole. Craindrait-
on, dans ces Départements agricoles, d'encourager, par leurs
annonces,.le seul journal agricole qui se publie dans la Pro-
vince de Qdébec .r'. .

Nou's 'n'avons pas même reçu, pour la publier, l'anoncu
concernant la prochaine Exhibition Provinciale, que noua YO-
yons insérée dans plusieurs journaux- olitiques., r

Le feu dans les- bois.--Le feu fait de grands ravages à
plusieurs endroits, dans les forêts de la province d'Ontario. Le
feu s'est aussi déclaré dans les bois dii comté de Kent,i Nou-
veau-Brunswick, le long de la voie de l'Iutercolonial et n a
brûlée une grande partie avec beaucoup de matériaux. Luo ens-
tructeur, M. Cumming, éprouve de grandes pertes.

RE E-TTTES

Bière de chiendent

Les chaleurs de l'été rendent nécessaires aux hommes qui
se livrent à des travaux pénibles, des boissons abond4ntes et
à un prix peu élevé ; on peut en'fabriquer très-facilement une
très-salubre avecle chiendent,' qui:est habituellement perdu,
et dont le développement nuit à la bonté des récoltes. , .

On lave bien les racines de chiendent, on les coupe d'abord
et on divise ensuite chaque fibre en morceaux les plus petit.
possible ; on les fait sécher et on les moud très-grossièrement.
On fait bouillir ces racines-avec de l'eau pendant une demi.
heure, et on y ajoute un peu de houblon pour relever le goût et
conserver la liqueur qui s'altérerait très-facilement.

On y-jette ensuite un peu de levûre de bière, et on la place
dans .une chambre qui soit un peu chaude. Il se développe.
bientôt une fermentation comme dans la cave où l'on prépare
le vin ou le cidre, et, quand elle est achevée, on tire ait clair.

Cette espèce de bière acquerrait plus de force si on mêlait
à la liqueur, avant la fermentation, un peu de melasse. Une-
partie de cette substance suffirait pour cent de chiendent.

Café rafraichissant et dépuratif

On prend du seigle de première qualité que l'on fait tromper
dans l'eau bouillante jusqu'à commoncement'de rammolisse-
ment, après. quoi on fait sécher les graines.--Une fois sèche«
on les torréfie, pulvérise et prépare comme. le café ordinaire.

Guérison des cors aux pieds

Pour se préserver de ces incommodités, il faut d'abord avoir
soin de se tenir les pieds propres, et s'essuyer le soir en ue''
couchant, avec un linge, la transpiration entre les crteils, où se,
produit ordinairement les cors appelés Sils de perdrix. IL'
faut porter de la chaussure juste, qui ne soit ni trop large ni
trop étroite ; les jeunes gens doivent surtout veiller à ce que'
leur chaussure ne soit pas trop courte, parce qu'à leur kge le
pied se développe, et qu'il ne doit pas étre gêné.

Quand on a des durillons, il faut se procurer une lime pour
les cors. Avec cette lime, on ne court pas le danger de se bles-
ser les pieds, ainsi que cela arrive souvent à ceux qui se cou-
pernt les cors avec un canif,' et surtout à ceux qui les font mai-
gner, suivant une erreur très-répandue que l'on peut ainsi les
faire disparaître.

'Un moyen bien simple et très-efficace pour déraciner les
cors, c'est de les humecter tous les matius avec de. la salive.
Les feuilles de lierre ou de joibarbe confites dans' du vinaig re
sont également employées avec succès pour faire disparattre
les cors. Le jus de réglisse noire est aussi un excelleut reméde
on le mâche pour le ramollir, on en fait comme un pain à ca-
cheter, et on l'applique sur le cor. Il produit des fait. luicertains mi on le fait cuire danas du vinaigre.
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TERRITOIRES DE MANITOBA ET DU NORD-OUEST

-'Arés '"10 dLeJuin prochtin, fes rnigrants ayant obtenu
leurs billets, seront transportés de Toronto à Fort Garry 'Mani:

tObR, aix taux Auvant.
YDE TORONTO A. PRINCE ARTHUR'S L'ANDING PAR

CýOLLINGWOOD ET SARNIA:-Adulte.,"55'Enfants au-
<desod&de=1

2 ans.milé prix ; 150-livrés de bagage'pearsox-
nelgratifBaage extra, 35 centins par 100 livres

-DEý PRI1CE ARTHUR'S LANDING A FORT GARRY.
.- Emigrants,'$10 ;'Enfants au-dessous de 12 ans, rnoiti&prix,
200 livres de bagage personnel gratis. Bagsge extra $2.50 par
100 livres.

Les Emigrants pourvoiront à leurs propres rationS. Les pro-
visions seront cependant fournie4 aitprix coûtt, à Sheban-
dlowan, Fort Fracis, et - l'Angir-Nord-Or-est aui Lac dés Bois.

L¯ES BILLETS POUR EMIIGRANTS AU] FORT G'ARRY
VIA PRINCE ARTHUR'S LAN DING.--P.euvent être ache-
tés à Torontd, aux Stations de Chemin de Per " Northern "

"Great Western ";- et Grand.Tronc.
Les Emigrants sont priés do remarquer que la pesanteur du

bagage ne doit pas dépasser 200 livres pour faciliter le trans-

port sur les-Portages:....
LES M ARCHAN DISES.-Aprè. le 20 de Juin prochain se-

ront transportées do Rince Arthur's Landing an terminus Est
du chemin de :Fort .Garry, Angle Nord-Ouest, au taux do $2
par cent livres ou-540 par tonne de 2,000 livres.

Chaque, ballot doit'être d'une grandeur convenable n'excé-
dant pas 300'livres on pesanteur et solidement attaché.

Les chevaux,' les boeufs, les wagons et autres articles de
Pesanteur tels que machines peuvent être envoyés au même
lieu en donnant'-dûment ava et en faisant des arrangements
spéciaux pour leur transport. '

On ne permettra pas le transport des .vins et des liqueurs

spiritueuses sur la route de Prince Arhu' Landing.

Par ordre,
F. BRAUN.

Département des Travaux Publics, .- , .
Ottawa, 26.Mars 1873.

AGENTS D'EMIGRATION.

-Tont individu 'émigré, en route pour Manitoba ou l'Ouest,
en arrivant à Québec, ou à Montréal, ou à Toronto, ou à Col-
lingwood, ou à Sarnia', devra s'idreserà l'Agent d'Emigration
dte ohacun de ces endroits pour avoir des renseignements-'il
est embarrassé, ou poor se faire loger et nourrir s'il est obligé
d'attendr our se remettre en route.
Québec:~-, 'adreseer à Québec à L. Stafford, Dépôt des Immi-

grants.
Pointe-Lévis.-S'adresser à James Tom, Dépôt des Immi-

gran ta.
Coaticnok.S'ald eser à l'Abbé Chartier, Dépôt des Imrni-

grants.
Monitréal.--S'dresser à Montréal à J. J. Daley, Pointe St.

Charles.
Montréal.-J. A. Chicoine, No. 577, Rue Craig.
Toronto..-S'adresser à Toronto à J. A. Donaldson, Dépôt des

Immigrants.
.Collingwood.-S'adreper à Collingwood à l'Agent d'Emigra-

tion.
Sarnia.--S'adresser à Sarnia.à l'Agent d'Emigration.

BILLETS.

L'émigré ieuut léheter ses billets de pass'ge i Toronto, aux
stations du chemins de fer Grand Tronc, tel que ci-desus indi-
qub. Il doit se -onvenjir riéanmuin4 qtue lé passage n'est de
,15 0n que Ide Toriuito à Fort Caîy'; et i! nura' pur conéquent

a payer quelque chose de plus pour se rendra d'abord a Toron-
10. Le prix du billet d@ Quabec a Toromo vêt de Cinq piastres,

35.0).

_-:J 1 ;îo iru n;

Le.voa~ poufse rendre:àîlaRivière-Rouge par lWohernia
Dawson.du uiGouvernement es't>facilé et sans grande fatigue.

L'émigré,me-rend d'abordyiparchemin iderfer de.Törönto'à
Collingwoodsur la BaiehGeorgierune,'ou ;É;Sarniaisur'laRi
vière Sie. Claire; duis paàrbateau àvapeur'de Collin gwçodd'ou
de-Sarnia .au-Fort-Williimt., JJ ho M) mo

-Du Fort Willianýaqui se trou ve Pextrérité .òut duLà
Supérieui au 'Lac" Shebandownr iil y a 45 milles "à faire en

De ce de'rnier point à'PAugle d'u od ,Oùest "P'énigré fait
310 milles de cherriin par'ea'u Cel'þá ages'qi se'renontr nt

sur la route'sa fdint dans8löivwàgoiiec'o'uverts" ' ''

Detl'An'gle du Nord:Oue tiL"St"Borifiòêe -FortQGr y
reste 95 milles de chemin qui se font en wagon.

l L -UE 5 CLIMAT,îî';-" -e: a'.u'
Le climat des territoirek de'a Rivière eRouge ressemble7en

tous'points à celui de la Province:deiQué.bec, excepté' q'u'iliy
tombe beaucoup moins de neige. -Le!sisons:y sont générale-
ment très-belleset les chemins magnifiques. Le climat est
sec et l'un des plus.salubres qui.soit au monde.

REMARQUE 'GENERA L E.
Comme le pas,de.l Rmère ugeni'.ta:tnullement pr.

paré recevoir avant cette annee unte ,imrnigration. considé-
rable, il est tout naturel gu'il ne sesôil fjal.aucuineffort poor
attirer lattenution'du,'public dela Proiince 'de Québec de ce
côté. Le 'emps est ujbord'hui.ari ori peut faire espérer
un bel avenir a tout cultivateur, ouvri.er,,im ustriel au.l mar-
ch:rid qui, ayant de l'énergie, de la salté et de lçpersevé-
rance,i erait dis osé á aller tenter fortune.vers -les riches et
fertiles prairies l'o uest canadin Pou iémëig dela Pro.
vinée de Qutébec, ,omme de toute.autre, province,.en.allnt

s' ét'ablir à Manitob,'il re fait que changerddoiil sans
charger de pays. Il retr'ouvera la-bas, à part lee imrýnenses
avantages décrits brievement ci-dessu' s angue et es inti-

titions qui lui sont si chère. Avant de.sgerà ém igrer aux
Etats-Uris, où il va se 'perdie religiesement et pioltiquement
parlant, qu'il réfléchimse,.aux avantagessupérieurs à tous les
points de vue, que lui offre'la còlni'satiör~ de la riche et nou-
velle province deManitoba:, \, .1 '

Pour .plus amples reniseignements, s'adresser- auw bureau
d'Émigration Canadienne, à Montréal, No. 577 rue .Craig, oa
aox divers agents nommés ci-dessus. .

10 Mai 1873.

¯VE NDRE
TTNE MAGNIFIQUE"PROPRTÉTÉ itf dn , 'T le au-
IJbourg de la Paroisse de STE. ANNE' DE: LA POCA-

TIERE, contenant quarante' arpents fici , en parfait
état de culture 'améliorée p

La maison agréablement située au nilie'n d'imrmenses ver-
gers entourés de haies vives, offre une résidence desaplu spa-
cieuses. -

Conditions faciles..

Aussi à.vendre Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux,' à

F. DEGUISE,
1er mai 18 73. ' _' s Notairs.

DEPARTEMENT DESDOUANES r'

Ottawa, juillet, 1673.

L'zscomrr àuTonrim sur les ENvOis'AMEnICAIN5jusqu'à

nouvel ordre, sera de 14 pour cent.

-R. S.MBOUCHETT
Commissaire des Douanes.

G:r L'avis ci-dessus est in seul qui devra parallre darA lvi
journaux autorisé§ à là pub1ier.


